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Sortons d'ici sans bruit et nous
allons méditer ensemble un plan
pour lui arracher le magot,

Caraquette et Cléophas sorti-
ret.- du vieux cimetière. '

lin marchèrent en-.mble en mi-
lerac. Ils semblari.nt absorb6a
daia des réflexions , rofondes.

Lort qu'ils furent rendus au
ein de la rue Darchester, Cara
quette prit le bras de son ami et
l'engagea à le suivre..

Les hommes se dirigèrent alors
ver Pest de la rue Dirchester.

Ils s'arretèrent devant la porte
du père Sansfaçon.

L'intérieur de la maison était
encore éclairé, malgré qu'il fat
passé minuit.

Oléopha. frappa à la porte.
Oe fut la mère Sansfaçon qui

vint ouvrir.,
Les deux compagnons entré

rent et dirent à la bonne femme
qu'ils avait des affaires importan.
tes à confier à son mari.

La vieille femme alla réveiller
son époux qui roupillait sur un
sofa dans un appartement voi-
sin.

Le bonhomme se leva en se-
melle de bas, en pantalons et en
manches de chemises.

i avait les cheveux comme un
voyage le foin, et ses yeux étaient
encore voilée par les fumées de
l'ivresse.

Il s'avança en titubant dans la
salle d'entrée, se frotta les yeux,
bailla et étendit ler bras en pous-
sait deux ou trois gros soupire
entrecoupés par des hoquets d'i.
vrogne.

-Qu'est-ce qu'il y a pour votre
service, ces monsieurs ?

e0n'attelle pas ce soir. Ma
grine à les petits soucis et elle ne
peut pas marcher. Tiens, dit-il,
en reconnaissant Cléophas, c'est
toi, espèce d'andouille ! d'où viens-
te ?

-Ecoutez, dit Cléophas, nous
avons bien des choses à vous
dire.

Si vous voulez nous rendre ur
petit service, le monsieur qui est
avec moi, va vous gréer en neuf,
un attelage 'double et une voi.
tore comme il n'y en a pas une
sur la. Place d'Armes. Seule,
auont il faudra être discret.

'.e vieux it signe à sa femme
de se retirer dans sa chambre i
coucher.

Avant de parler d'affaires avec
le pere Sansfaçon, C'éophas em-
prunta quelques sous à Caraq'iette
et acheta un peu de liquide à la
grocerie du coin.

Après avoir allumé sou bougon
et pris une couple de cerises, le
vieux charretier prêta une oreille
attentive au discours de Cara
quette.

Il fut question de Bénoni.
Le bonhomme avoua que ce

dernier était venu chez lui le
même jour, qu'il avait emprunté
ta voiture, et qu'il avait payé avec
une grosse pièce en or.

Caraquette ne trahit aucune
surprise en apprenant ce dernier
détail qni était très important.

il garda son flegme et deman-
da au père Satnsfaçon s'il avait
cette pièce en sa possession.

Le vieux répondit que la pièce
avait été éLhangée chez l'épicier
du coin. C était un $5 en or du
temps des Français.

Caraquette promit cinq cents
piastre au bonhomme Sansfaçon
s'il gardait la discrétion la plus
absolue sur l'entrevue qu'il avait
eut avec lui.

Le vieux charretier jura solen-
nellement qu'il ne dessprrerait pau
les dents sur l'affaires.

Caraquette jeta sur la table une
demi douzaine de piècer de vingt
cinq contins et sortit avec Cléo
plias.

Caraquette retourna à son ha
tel et dit à Cléeophas de venir le
trouver chez lui à sept heures du
matin.

.Lelendembin 0oi bas fut fidèle
au rendez-vous.

Il suivit Carequetto qui le con-
duisit à la grocorie du coin où
Benoui avait changé la piè·e de
*5.

Caraquette qui faisait une ex-
cellenta police de détective pour
son propre compte, entra seul
dans le petit magasin.

Il se fit passer pour un détee
tive de Québec et demanda à l'à-
picier s'il n'avait pas la veille
donné à quelqu'un la monnaie
d'une pièae de $5 on

L'épicier hédita un peu et finit
par avouer qu'il avait reçu une

- pièce de cette valeur de la bonne
femme Sansfaçon.

Caraquette munie de cette in-
formation n'avait qu'a teodre sec
filets pour y faire tomber Bénoni.

Il dit.à Oléophas de monter la
garde pr&@ de la maison du père.
Sanefaçon, car Bénoni ne devait
pas tarder d'y arriver.

Soyez sans crainte, dit Oléo-
phas, je veillerai au grain. Si
Bénoni parait dans les environs,
je ui jette le grappin sur les épau-
lei. Je lui dois un chien d,e ma
chienne. Cette fois je suis résolu
d'avoirfair play. Comptes sur
moi, monsieur Caraquette. Vous
me reverrez ce soir à votre hôte
et j'aurai des nouvelles à vous
donner.

Caraquette serra la main de
Cléophas et s'éloigna dans la di.
rection de l'église Bt-Pierre.

C:éophas avait pris son rôle au
sérieux. Il arpentait la rue
d'un pas cadencé comme un poli-
ceman.

Bénoni tardait de venir.
Cléophas tout an marchant

tomba dans une douce rêverie.
Il songeait aux charmes d'Ur-

sule, à la puissance. magnétique de
ses yeux chatoyants, à ses tendros
sourires et à sa désinvolture gra-
cieuse.

Vers neuf heures il vit un
homme dans une voiture de. lou.
age, arrivant à la. fine épouvante
et s'arrêtant à la porte du père
Sansfaçon.

C'était B6noni.
Cléephas accéléra le pas, mais

il était trop tard, son ancien rival
venait d'entrer dans la maison

-du vieux charretier.
(A asivre)

PRESENTS 1
A l'approche des fêtes tous les ma-

gasins, font une toilette neuve et le
CANAni qui va volontiers flâner sur
la rue St-Laurent, est émerveillé cha.
que fois qu'il s'arete devant les vitri-
nes éblouissantes de M. T. A. Grothé.

Il y a là tout ce qui peut tenter les
jolies femmes et mme les hommes.
Nulle part on ne trouve un étalage plu-
complet et pýus varié de. bijoux, d.
montres, pendules, bronzes, ornements
en or et en argent, bagues, anneaux et
bracelets de toutes sortes. Toute la
gamme des pierres précieuses étincelle
aous la lumière électrique. On y voit
des bagues depuis $x oo jusqu'à $450,
c'est assez dire qu il y en a pour toutes
les bourses.

Mais quelque soit le prix que vous
payiez, soyez certains que c'est ce qu'il
y a de mieux à Montréal, comme fini
du travail, co arme nouveauté des des-
sis et comme qualité.

Ne manquez pas de faire .une visite
à ce cé èbre " Palais des Bijoux," Nos.
95 et 95 5½ rue St-Laurent.

Boulevard St-Lambert

Societe Mutuelle
de Frais Funeralress

Voc ce ce societe gar"* de

cle -De Na sane a 2 ans, un tris
hemcru-lae ihs intrs un cor-
bilard avec deux chevaux blancs, 4S cl&Pupr

An4e.
C"an -De 12 anMa à4. an un ar-

cueil in drap ou en bois de rose, un nrbUlnd
avec deuxi chevaux, bdlUe . décorations de
chambre, 6& ct par anie.

Clue 3 - De 4 ans à 55 ans, mme
avatag que la classe 2, go Ctà Par ane

ne' 4D.i4 e an à 6s ans,
avantage que ci dessus, z.as par annie.

OVILA OHAPUT
J. B. PILON a FILS.

.ureaux Pr ncipaux: 2 57 rue Notre-Dme
0t 153 rue Maisonneuve, rMontré ,

Succursales:. Na 1104 mue Ôntaioj 387
Centre, Pointe St-Charles, et au coin desres
Richel et Papineau. Tel. de Marchands
s217n Tel. Bell 61T4
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UéA igue. y.AmMa«M
Ma misaquu Cercuols et Charlots pour grande

p.Eeïn".s et enfanta; belles voitures dou" e
simple,%

Dos Mx chevaux et votuîe doubles et gdisp
pour M. ri b

Prix suod ués. Une visite est sollolt6e.Fumez,
les Cigares et Cigarettîe

FORTIER .
Sonadora et Royal, 14W
Creme de la. Orieme, 110a
Lafayette M. wý 00

Letabac QUESNEL de Portie, pour la
Pipe est le meilleur qui soli sur h wasiÏ"

le Tabac à Chiquer Crown Sweot Navmq,
le Tabac à Fumer Crown 8mà1dagJ

en palet et hcli
Qenservez;l couronnes pour avoir droit aux

prim-s.
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MUNN &, CO.
301 Bu4.eadwav. Ner jerk.

]OTEL RIEIDEA1E
La maison par excellence pour les to.vigoq

Balcons et terrase. Vastes salon, chamk
rem-t m ies. srvic de >i jl"rlies
clame.

En face de l'HÔtel-de Vlleetd PlaIs d

A quelques pas des bateaux et.des g.s. de
chemins de fer.
58 et 60 Plaee Jae-Cartlmr
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